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1. Sanglot




Ils étaient tous là, drapés de somptueux vêtements bleus, rouges ou jaunes. Chacun arborait la couleur de son clan sans se mélanger à l’autre, coupant ainsi la grande salle en trois. De chaque côté de l’allée qui menait à la Chambre des Sanglots, les Saphirs et les Rubis se faisaient face tandis que l’Or s’était posé autour de la Fontaine de Sang où aurait lieu la cérémonie. Les murmures allaient bon train sur le devenir de l’enfant à venir, spéculant sur le destin qui lui serait offert, certains espérant pour lui une bonne et longue vie quand d’autres souhaitaient qu’il ne lâche jamais son premier souffle. Les rancœurs sont parfois tenaces dans les sphères les plus hautes de la noblesse, même contre un enfant innocent.





Le bourdonnement de leurs discussions se stoppa pourtant quand le grincement des grandes portes de chêne sculptées introduit, en s’ouvrant, les pleurs aigus, apeurés et affamés d’un nouveau-né. Prenant la tête de la procession, l’Aîné, vêtu d’une robe blanche et d’une écharpe brodée des trois couleurs primaires, s’avança à petits pas, le bruit de sa canne suivant le rythme de chacune de ses foulées. De son bras libre, il tenait le linge blanc rougi de sang d’où provenaient les cris assourdissants. Le dos voûté, la tête dégarnie, le visage fripé, son regard brumeux s’était fixé sur le chemin qu’on lui avait dégagé jusqu’à la fontaine de marbre.


Derrière lui, deux jeunes enfants au teint brun d’une dizaine d’années, tous les deux vêtus de la même robe vierge, le suivaient. Le premier portait un coussin blanc sur lequel était posée une aiguille en or alors que la seconde tenait dans ses petites mains gantées une simple petite boîte en bois. Ils avaient à la fois le regard curieux et impatient de la jeunesse, mais aussi le calme et la droiture de ceux qui ont un grand rôle à accomplir. L’un d’eux prendra-t-il peut-être un jour la place de l’Aîné, qui sait ?


À leur suite, l’air épuisé, ses longs cheveux blonds en bataille, le corps trempé de sueur malgré la légère robe bleue qui la couvrait, mais le regard fier, la jeune mère se tenait au bras de son époux. Son teint rosé était encore plus pâle que d’habitude, faisant écho à celui de son mari. L’un comme l’autre désiraient participer à la cérémonie en dépit de la fatigue et de la douleur de l’accouchement récent. Malgré une certaine crainte également, car selon le résultat, ils savaient tous deux que leur enfant leur serait peut-être enlevé. La jeune femme affichait pourtant un regard altier et fort. Elle avait confiance. Ce petit serait comme elle. Lui aussi se verrait revêtu des tenues bleues des Saphirs. Il aurait le sang de la famille, il ne pouvait pas en être autrement. Pas après tous ses efforts pour parvenir enfin à le garder et le mettre au monde. Pas de rouge, pas de jaune, encore moins de mélange. Leur lignée était pure et bleue depuis des générations. C’est ce qui rendait leur fertilité si faible… Mais aussi leur clan si puissant.


Les suivants, le reste de la famille proche, restaient silencieux alors que dans la pièce, les petites gens aux mains gantées de gris commençaient à ranger et laver la Chambre des Sanglots pour les prochaines naissances à venir. Si la fontaine n’était pas si loin, le temps d’y arriver parut une éternité à tous ceux dont cet enfant allait changer la vie, en bien ou en mal. L’Aîné prit d’abord le temps, religieusement, de nettoyer l’enfant dans le bassin, murmurant pour lui-même plus que pour les autres les vieilles prières d’autrefois avant de le tendre vers le père. Laissant sa femme à d’autres bras pour la soutenir, il s’approcha, prenant le petit avec précaution dans ses larges mains. Tout comme sa femme et l’enfant qui le regardait en pleurant, il arborait des yeux d’un bleu électrisant. Ce genre de regard qui vous attire et qui sonde le plus profond de votre âme. L’Aîné en profita pour récupérer l’aiguille dorée posée sur l’un des petits coussins portés. Un regard au père, à la mère, à la foule puis à l’enfant, et le voilà qui prit entre ses mains tremblantes le petit talon qu’il piqua sans la moindre hésitation. Les cris redoublèrent alors que le géniteur tendit la minuscule blessure vers l’eau cristalline de la fontaine. Une goutte de sang glissa le long de la peau encore fripée pour tomber dans le liquide transparent, changeant en quelques secondes sa texture pour le rendre aussi blanc et opaque que du lait.


Pendant un instant, le silence fut intense, seulement brisé par les pleurs du nouveau-né. Le père et l’Aîné échangèrent un regard, mais ce fut la jeune femme qui se montra la plus vive. Malgré sa fatigue et sa difficulté à tenir debout, soutenue par son instinct maternel, elle se précipita maladroitement vers son époux en bousculant le vieil homme dans la fontaine. En chemin, prenant naissance sous sa robe, une épaisse fumée bleu nuit s’éleva avant de prendre la forme d’un paon géant. Se servant de sa longue queue, celui-ci fit reculer la foule dans laquelle la surprise laissait place désormais à la colère et à la peur. Les longues plumes aux yeux dorées de l’animal s’étendirent en un large éventail, cachant le couple et l’enfant aux yeux de tous. L’oiseau déploya également ses ailes, son regard doré menaçant quiconque ferait le moindre pas.


À moitié rattrapée par son époux qui s’était écarté d’un pas, la mère accueillit avec douceur le front de celui-ci contre le sien tandis que quelques larmes glissaient le long de ses joues. Dans un adieu silencieux, elle se redressa avec difficulté alors qu’il s’éloignait avec le nouveau-né, les autres membres des Saphirs libérant un chemin jusqu’à une fenêtre où le vent caressait la pierre qui la formait. Certains d’entre eux invoquaient également des panaches de fumée aux teintes bleutées pour contrer celles rouges et dorées qui prenaient vie derrière le paon protecteur. Le bébé dans les bras, sans un regard vers la bataille qui commençait, le père se mit à courir vers l’ouverture puis sauta dans le vide. Sa fumée d’un bleu cyan émergea, formant un immense Ara qui saisit le père et l’enfant entre ses serres pour s’envoler avec vers les nuages gris. Ce n’est qu’après avoir vu leur silhouette disparaître dans ceux-ci que la mère tomba au sol, épuisée, son animal totem de fumée se dissipant brutalement, son corps ignoré par ceux qui s’affrontaient autour. Jamais cérémonie de vie ne fut aussi mortelle que celle-là…










2. Conseil




La petite goutte de sang glissa sur le talon potelé du nouveau-né avant de tomber dans l’eau cristalline de la fontaine. À chaque ondulation, la couleur transparente laissait place à un magnifique orangé sous les sourires et applaudissement des quelques personnes présentes dans la salle. Ici, pas de somptueuses tenues bleues, rouges ou jaunes, les Mélangés avaient opté pour les couleurs qui les définissaient le mieux, dans des teintes de brun, de roux et de vert. Celles primaires étaient réservées aux trois grandes maisons et gare à ceux qui en portaient sans faire partie des leurs.





Avec un sourire, l’Aîné drapé de sa robe blanche et de son écharpe brodée de rubans saphir, rubis et dorés, reposa l’aiguille sur le coussin que portait l’un des enfants à ses côtés avant d’ouvrir la petite boîte de bois que tenait le second. Sa main au teint hâlé survola les trois bobines de couleurs avant d’attraper la quatrième aux rubans arc-en-ciel. D’une main sûre, mais avec un sourire doux envers la venue de cette nouvelle vie, il le noua autour de la petite cheville. Félicitations. Ils allaient pouvoir rester ensemble.


Il était bien rare, cela dit, que les Mélangés donnent naissance à un sang primaire. Quand cela arrivait, l’enfant leur était pris pour être offert au clan qu’il représentait dès lors. Le cas contraire survenait également, les enfants nés de Mélangés apportant un sang pas tout à fait pur même si leur couleur, elle, l’était. L’enfant dont la couleur n’était pas acceptée était alors abandonné à l’orphelinat où il était, avec un peu de chance, adopté. Si ce n’était pas le cas, il finissait à la charge et au service de la noblesse en son entier, revêtant les habits gris de la servitude ou celui, blanc, de la piété.


La famille heureuse, après quelques échanges de sourires, s’éloigna en laissant la salle vide. Plus loin, la chambre des Sanglots avait été refermée, se faisant une nouvelle beauté dans l’intimité afin d’être prête pour la prochaine naissance. L’Aîné, lui, resta là un instant, posant ses prunelles brunes sur la fontaine dont l’eau avait gardé la teinte orangée de l’enfant. Cette même fontaine où, il y avait vingt-cinq ans de cela, l’eau avait viré au blanc pour la première fois. Il l’avait vu de lui-même, tout comme il avait assisté au dernier souffle de son vieux maître et au carnage laissé par l’affrontement des familles. Rien ne laissait pourtant deviner ce lourd passé : les colonnes avaient été refaites, le carrelage du sol avait été changé et les murs avaient été rebouchés. Seule différence : les barreaux ajoutés à chaque fenêtre. Son regard se posa sur celle où, porté par son père, l’enfant avait disparu.


Un raclement de gorge attira son attention. Adossée à la porte qui menait aux escaliers, une jeune femme d’une trentaine d’années lui souriait, faisant tourner un petit couteau à bout rond dans sa main. Comme lui, elle était habillée d’une longue robe blanche à l’écharpe brodée de couleurs. Son teint était bien plus foncé que le sien, avec des yeux tellement sombres qu’ils en semblaient noirs. Pourtant, ils pétillaient de vie et de malice. Elle avait tressé deux mèches qui retombaient de chaque côté de son visage alors que le reste de ses cheveux ténébreux étaient tirés en arrière. Ils se séparaient avant de s’épanouir en deux magnifiques chignons bouclés. Nombreux étaient ceux qui trouvaient dommage qu’une aussi séduisante femme soit destinée au service des trois esprits.


L’Aîné ne manquait pas de charme non plus, cela dit, avec ses cheveux noirs coupés court mais que l’on pouvait deviner tout aussi broussailleux.


— Le conseil nous attend. Un petit rafraîchissement avant ne te ferait pas de mal.


Glissant sa main sur ses joues, il remarqua en effet qu’il n’avait pas pris soin de se raser. Une petite barbe de quelques jours semblait pousser avec l’idée de rattraper le bouc et la moustache qu’il avait gardés. Avec un sourire, il hocha la tête avant de la rejoindre. Elle aussi, en silence, posa un rapide regard sur la fontaine. Tout comme lui, elle avait gardé en elle les souvenirs d’autrefois, quand c’était ses propres petites mains qui tenaient la boîte à rubans.


—-------


Tout en rondeur, la salle du conseil était vide de toute décoration. Blanche du sol au plafond, la seule touche de couleur venait des capes brodées des trois matriarches. Chacune avait sa propre table représentant un arc de cercle tourné vers le centre de la pièce. En son sein s’y tenaient, debout, trois hommes aux capes tricolores et aux armures de métal. Malgré le retard des deux Aînés, la conversation ne s’interrompit pas pour autant. Dans le silence le plus absolu, ils rejoignirent alors leurs places, l’un derrière la matriarche Rubis, l’autre derrière celle des Saphirs. L’Aîné assis derrière celle d’Or leur lança un regard de réprimande avant de reporter son attention sur la conversation. À l’ombre des murs, les serviteurs aux tenues grises et austères ne bougeaient pas d’un pouce, plus attentifs à la moindre des demandes de leurs maîtresses qu’aux décisions qui pouvaient se prendre au sein du conseil.


— …par le commerce. Ils n’y verront sans aucun doute aucune objection. Cela est après tout autant dans notre intérêt que dans le leur. Et pour l’enfant sans couleur ? Où en sont les recherches ?


C’est la matriarche vêtue d’un long manteau d’or qui menait la séance. Ses cheveux roux et ondulés descendaient en cascade jusqu’au bas de son dos, retenus par des rubans bruns et des pinces émeraude. Ses yeux d’ambre, perçants, ne manquèrent pas de remarquer l’arrivée des deux retardataires mais ne s’y attardèrent pas pour autant. Sa voix, calme mais ferme, ne laissait place ni à la douceur, ni à la colère. Matriarche la plus jeune de la trinité, âgée d’un demi-siècle seulement, elle possédait pourtant déjà le panache de ses collègues. Droite et sûre d’elle, elle inspirait le respect et l’admiration au premier regard. Il faut dire que la matriarche de la maison d’Or était l’une des femmes les plus convoitées du pays. Elle restait pourtant, comme de nombreuses nobles, exagérément loyale aux traditions de son clan. Jamais elle ne fréquenterait autre qu’un membre de sa maison. Cependant, même parmi ceux-ci, aucun n’avait encore eu ses faveurs. Ses doigts étaient passés d’une feuille de parchemin étendue devant elle à une autre, comme pour clore un chapitre et en ouvrir un nouveau.


— Elles n’ont encore rien donné. Cette année sonnera le quart de siècle, son manteau s’éveillera. Si l’enfant est en vie, il ne pourra cacher le manque de couleur du sien et attirera l’attention, répondit le plus âgé des trois soldats.


Son visage balafré du côté droit et ses cheveux grisonnants suggéraient une existence bien longue et mouvementée. Sans doute avait-il déjà passé le siècle de vie. Sa barbe épaisse remuait à peine quand il parlait, mais sa voix était forte et rauque, comme habituée à lancer des ordres par-dessus le tumulte.


— Sa mort aurait déjà dû être annoncée depuis des années. Avec le nombre de gardes et l’argent mis à disposition, comment se fait-il qu’aucun indice n’ait été trouvé ? Un noble au manteau bleu, aux cheveux de blé et au regard électrique ne peut pas se cacher si bien que ça. Encore moins avec un nouveau-né à nourrir et élever. La garde y a-t-elle au moins mis du sien ? Ou en avez-vous plutôt profité pour flâner et dépenser l’argent du conseil ? reprit la matriarche en fronçant les sourcils, consciente que la trésorerie qui servait à payer leurs salaires venait, en grande partie, des impôts de sa propre maison.


— Calmez vos ardeurs, ma sœur. Aucun garde ne songe davantage à l’argent qu’à sa mission, c’est plutôt l’apanage des vôtres. Nous, les Rubis, qui formons la majorité de ces hommes, pouvons vous affirmer qu’ils préféreraient mourir que d’échouer à leur quête, quelle qu’elle soit.


C’est la matriarche à la cape rouge qui avait répondu avant même que le soldat ne le fasse. Son regard carmin lança des éclairs à sa collègue dorée avant qu’elle craque une allumette d’un geste vif. Ses cheveux noirs parsemés de quelques mèches blanches encadraient d’un carré plongeant son visage rosé marqué par quelques rides. Pour autant, on pouvait encore deviner, dans ses gestes, une énergie vive et impulsive. Si avoir les responsabilités de sa maison et du conseil l’avait assagie, elle n’en restait pas moins sanguine comme la plupart des membres de son clan. Aspirant le tabac par sa longue pipe de bois fin, elle détourna ensuite son regard vers la troisième femme et souffla lentement la fumée avant de reprendre :


— La garde trouvera ce garçon et l’empêchera d’agir une bonne fois pour toutes. Cela aurait pu être fait il y a bien longtemps si certains n’avaient pas eu de la faiblesse devant un petit corps venant à peine de naître.


Les deux femmes s’observèrent longuement et la matriarche dorée acquiesça d’un mouvement de tête. Vêtue de son propre manteau aux diverses teintes bleutées, ses cheveux entièrement blancs relevés en chignon, le visage creusé par les années, la matriarche des Saphirs soutenait le regard de sa voisine sans sourciller. Le dos voûté comme sous le poids du temps, les cernes sous les yeux, le corps tremblant, nombreux étaient ceux à prédire, depuis longtemps déjà, sa fin. Mais elle était là, encore et toujours. Deux siècles passés et elle hantait encore de sa présence la salle du conseil. Une quinte de toux la prit, l’obligeant à perdre le duel de regards. Un serviteur se précipita aussitôt pour lui servir un peu d’eau. Elle prit le temps d’en boire quelques gorgées avant de répondre d’une voix que l’on entendait à peine :


— La précipitation n’a jamais rien donné de bon. On ne peut juger sur de simples interprétations.


— Des interprétations données lors d’une prophétie par votre propre clan, ma sœur, s’autorisa à rappeler la matriarche dorée.


— Prophéties qui se sont toujours avérées exactes dans le passé, souffla en fumant celle au manteau rouge.


— Nous pourrions très bien avoir mal compris, reprit la vieille femme.


— Mal compris ? “L’enfant sans couleur s’alliera aux ténèbres. Ensemble, ils anéantiront ce qui a été acquis”. Ou voyez-vous autre chose, dans ces mots, que le chaos et la destruction ?


— Ma sœur… reprit la matriarche aux cheveux roux d’un ton plus doux, avec une certaine compassion envers la vieille dame. Cet enfant, vous l’espériez depuis longtemps. Les descendances de nos maisons se font de plus en plus rares et c’était la seule naissance que votre fille ait réussi à garder à terme. Je comprends votre douleur, mais s’il nous faut sacrifier une vie pour en sauver des centaines d’autres, alors nous le ferons.


Son regard se posa sur les trois militaires, et plus particulièrement sur le barbu.


— Restez à l’affût, trouvez l’enfant de la prophétie et abattez-le.


L’homme posa un poing sur son cœur avant de se pencher en avant dans une révérence. Cet ordre, cela faisait vingt-cinq ans qu’on le lui répétait. Si l’idée de tuer un bébé ne le rassurait pas autrefois, aujourd’hui, il ne se sentait nullement gêné. À vingt-cinq ans, ce ne sont plus des enfants. Ce ne serait qu’un ennemi, qu’un adversaire comme un autre à ses yeux.
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